
co'mne son Créateur et son unique et vritable
'Sigueur. Que l'obligation naturelle des parents est,
d'instruire leurs enfants et de leur procurer c-tte
canuai~Sanc, au-itôt qu'ils peuvent voir briller c tte
lumière de la raioen ; et, par conséquent, de les diriger
et élever avec tant de soin, qu'il; ne suprent et
n'aspirent qu'après leur droière fi, et qu'il traviiluent
à l'atteindre 1ar les prenie-s actts de leur intelligencC
et de leur volonté. Les parents devraient aussi faire
tous leurs efforts pour lqs détourner de ces puérilités

e funestes, auxquelles h:. nature dépravée est enclin
quand on ne la retient paâs et qu'on ne la guide pas.
Si les pères et mères s'occupiient d barmne heure à
prévenir ces illusions trompeuses et ces mauvaises
habitudes de l-?urs enfants, en les initiant dès le premier
âge à la connaissanc-, d leur Dieu et de leur Créateur,
ceux-ci se trouveraient ensuite bien plus disposé.s à
rec.mnatre et à l'alorer. Ma sainte Mérc (la Bonne
sainte Aune ), ignorant Ma sagesse et mou état, tint
cette conduite àr mon égrd ave- tant d'exutitude et de
diligance, qu'en na poitant d in son seio, elle adorait
en mon nom le Seigneur, lui offrait pour moi de pr.e-
fonds hommages et de justes actions de grâes dý c,
qu'il m'avait créée, et le piriai, de mI l gV 'Ür, da me
défendre et (le me procurer une heureus aassae.
Les parents doivent~d i même demanler à Dieu, av&-
ferveur, qu'il f4sse par sa Provilen-e divin3 qua laurs
enfants puissent recevoir le baptême, et qu îeurs âmes
soient délivr6es de l-h servitude da péché origril."

Rdftex1on1. - Oui, si toutes les Mères da Famille
imitaient cetti saucti!aite c.miuite de la B nue siin-e
Aune, les familles seraient plus heureuses, p (r que
les enfants seraient par là plus po:tés à l'aimable et
engageante vertu de piété, laquelle, seloa1 nos Saints
Livres, est utile à tout : leurs jeunes intelligences

t


